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pour remplir la fonction mecanique exercee jusqu'ici par le

cartilage de Meckel. Durant les mois suivants, la mandibule ne

subira pas de modifications importantes de son architecture

statique; eile sera seulement renforcee par l'apposition de

nombreuses trabecules intermediaires ayant la meme orientation

generale. En effet la mandibule reste jusqu'ä la naissance

principalement un appareil de soutien.

Geneve, LaboratoUe d'Histologie et d'Embryologie de 1' Universite.

Swigel Posternak. — Sur la limite de degradation des lacto-

tyrines par la trypsine.

Des produits de digestion pancreatique de la caseine de lait,
durant 48 h., j'ai reussi k isoler des polypeptides phosphores
contenant de l'azote et du phosphore dans les rapports atomiques
3,75; 4 et 4,5 (lactotyrines a, ß et y)1. Ces polypeptides, une
fois separes, ne se laissent plus degrader par la trypsine. Celle-ci
semble s'attaquer k la molecule de caseine en des endroits
differents, bien que rapproches, de fapon k detacher des chaines

peptidiques phosphorees plus ou moins longues. Avec Theodore

Posternak, nous avons fait la meme constatation pour l'ovo-
vitelline 2.

Rimington 3 conteste cette maniere de voir. II affirme que,
dans les conditions ci-dessus, se forme un seul polypeptide
phosphore avec rapport N/P 3. Comme cet auteur a pris
500 cm3 d'extrait concentre de pancreas par kg de caseine, au
lieu de 50 gr de glande hächee que j'emploie couramment,
on pouvait se demander si la difference de nos resultats ne

tenait pas ä la concentration inegale de la trypsine dans nos
essais.

J'ai done institue des experiences comparees avec 50 gr de

bouillie pancreatique et avec 500 cm3 d'extrait concentre, par

1 C. R. Ac. Sc., Vol. 184, p. 307 (1927).
2 Ibidem, Vol. 184, p. 909 (1927).
3 The Biochem. Journal, Vol. 21, p. 1179 et 1187 (1927).
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kg de caseine, et soumis les polypeptides phosphores, precipites

par l'acetate de plomb et transformes en sels de soude, k un
fractionnement systematique au moyen de l'alcool.

Dans les deux cas, le resultat du fractionnement fut le meme;
le produit phosphore le plus degrade, susceptible d'etre isole,
k cote des lactotyrines dejä decrites, contenait 14 N pour 4 P.

Les tractions, peu importantes d'ailleurs, qui presentaient un
rapport N/P inferieur ä 3,5, contenaient des quantites sensibles

de phosphore mineral1.
II est essentiel, avant d'entreprendre le fractionnement, de

debarrasser les polypeptides des phosphates inorganiques et
des peptones, entraines par les sels de plomb. Cette purification
est realisee par les moyens suivants.

On triture k froid le precipite plombique impur avec une
solution de carbonate de soude jusqu'ä coloration rose du

papier k la phtaleine de phenol; les sels plombiques des

polypeptides sont transformes en sels de soude solubles dans l'eau,
tandis que le phosphate inorganique de plomb reste pour ainsi
dire intact et peut etre separe par filtration.

En presence d'un leger exces de carbonate de soude, les sels

de soude des polypeptides phosphores sont presque insolubles
dans l'alcool ethylique 5 60 % et se deposent ä l'etat de sirop;
les peptones, fibres de phosphore, ont tendance a rester en

solution.
Le nouveau polypeptide qui represente le produit ultime de

degradation de la caseine, repond, apres dessiccation dans le vide

sur P2 05, k 110°, ä la formule

^58 H100 ^14 O42 ^4

qui se distingue de la composition de la lactotyrine a par les

elements d'un leucyl.
A l'etat sec, il se presente sous forme d'une poudre blanche

soluble dans l'eau, demandant un peu plus de 11 equivalents

1 On le dose facilement par la methode double magnesienne et
sulfomolybdique (S. Posternak, Bull. Soc. Chim. France, 4rae Ser.,
Vol. 27, p. 507 et 564 (1920)).
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de soude pour la neutralisation ä la phtaleine de phenol. II est

levogyre:

a^'5 — 58°8 et a"'5 — 88°4 pour le sei ammoniacal.

Son sei neutre de baryte, seche egalement dans le vide sur
P2 05, ä 110°, a la composition

C58 Hg7 N14 042 P4 Ba6jö -I- 3H2 O

Le sei de cuivre, obtenu par precipitation de la solution

aqueuse de l'acide libre par l'acetate de cuivre, est nettement
basique:

CmH8,Nu04SP4Cu,,5.3CU0 + 3H20

Chauffe ä l'ebullition, pendant 20 h., avec de l'acide chlo-

rhydrique ä 25 %, ce polypeptide a donne les memes produits
d'hydrolyse que la lactotyrine «: les acides phosphorique,
pyruvique, glutamique et aspartique; l'isoleucine, la serine

et l'ammoniaque, ä l'exclusion de tout autre acide amine ou
oxyamine.

Je ne puis m'expliquer les resultats de Rimington que par
la methode defectueuse de purification qu'il a adoptee. II
precipite, en effet, les polypeptides comme sels d'urane et

decompose ceux-ci au moyen de la lessive de soude ä 40 %.
Dans ces conditions, une partie du phosphore organique est

mineralisee et entrainee, lors du fractionnement, par l'acetate
de cuivre.

Rimington ne reussit pas ä isoler des produits d'hydrolyse
de sa phosphopeptone les acides glutamique et aspartique (ce

dernier par cristallisation directe de son sei de cuivre du melange
d'acides amines, methode qui donne, en general, des resultats
negatifs). II y signale, par contre, les acides oxyglutamique et

aminooxybutyrique, celui-ci jamais encore isole de la caseine.

Cependant, le precipite argentique que l'on obtient par le

nitrate d'argent et la soude, n'est caracteristique, d'apres
Dakin 1, pour l'acide oxyglutamique, que si l'on prend soin de

The Biochem. Journal, Vol. 12, p. 290 (1928).
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separer prealablement, et aussi completement que possible, les

acides amines dibasiques. Quant au pretendu acide aminooxy-
butyrique, il est evident qu'il s'agit lä tout simplement d'un
melange d'isoleucine active, racemique et de serine. J'ai pu les

separer au moyen de l'alcool methylique aqueux, sous forme de

leurs sels de cuivre.

Rimington a reussi d'ailleurs ä cristalliser directement de ce

melange un sei de cuivre qui lui a donne ä l'analyse 8,60 % N

et 19,73 % Gu (calcule pour le sei de cuivre de l'isoleucine
N 8,64 %; Cu 19,64 %). Rimington lui attribue pourtant, sans

raison plausible, la formule (C4 Hg N03)2 Cu.2H2 0 (calcule
N 8,34 %; Cu 18,93 %).

En resume, des produits de digestion trypsique de la caseine,

il est possible d'isoler, en plus des lactotyrines dejä decrites,
un polypeptide phosphore ayant 14 N pour 4 P et qui represente
le produit ultime de degradation des lactotyrines par la trypsins.
Contrairement aux affirmations de Rimington, on ne trouve pas,
parmi ses fragments d'hydrolyse, d'autre acide oxyamine que.
la serine. Ces recherches confirment done ce que j'ai indique
precedemment, que le noyau phosphore de la caseine est bien
forme de 4 acides serine-phosphoriques.

Seance du 5 juillet 1928.

Robert Bach. — Un appareil de verification pour pyrometres
optiques.

Au cours de recherches roentgenographiques sur les proprietes
du fer aux temperatures elevees, il fallait porter un fll de fer de

0,5 mm de diametre a differentes temperatures exactement
mesurees. Pour la determination des temperatures nous nous
sommes servis d'un oculaire pyrometrique de Spindler et Hoyer,
permettant la comparaison de l'eclat de l'image du fll avec celui
du filament d'une ampoule electrique etalonnee. Apres avoir
rendu egaux l'eclat du filament pyrometrique et celui du fll
incandescent, au moyen d'un courant electrique dont l'intensite
est indiquee par un amperemetre de precision, on connait,
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